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LMLE SOLDAT ROMAHD
Pouuons-nous nous defendre militairement?

Notre aimee est lä pour nous permettre de le faire,
mais pourtant, ces derniers temps, n'a-t-on pas entendu
dire ici et lä que nous ne serions pas en etat de re-
sister ä une attaque de grand style? La preuve en etait
fournie, disait-on, par les rapides defaites essuyees suc-
cessivement par les armees hollandaises, beiges et fran-
gaises.

Cela prouve tout simplement que quiconque pense
et parle ainsi n'a pas etudie le probleme dans son
ensemble et encore moins pese les facteurs qui sont en
notre faveur. En effet, on ne saurait negliger le fait
que, dans nos montagnes, l'emploi des armes modernes
ne.peut etre que tres restreint et qu'en aucun cas il n'est
determinant pour forcer la victoire. De nombreuses voix
etrangeres, notamment des pays actuellement en guerre,
sont lä pour l'attester. II n'y a pas si longtemps qu'on
a pu lire, sous la signature d'une plume allemande
autorisee, la phrase suivante: «Dans les Alpes, les armes
de la guerre moderne qui garantissent la meilleure ef-
ficacite et qui amenent la decision, savoir: l'aviation
de bombardement et de combat, l'artillerie lourde, etc.,
ne peuvent etre engagees, pas plus du reste que les
armes motorisees et les vehicules ä moteur qui ont per-
mis le developpement de la guerre de mouvement ä

laquelle nous venons d'ässister.»

C'est avouer que notre pays, retranche dans ses

montagnes, n'a pas ä craindre les armes avec lesquelles
a ete brisee la resistance des divers pays qui ont ete
vaincus dans la guerre actuelle. Ce n'est pas non plus
par la masse que la decision pourra etre obtenue, car
il n'est pas possible d'engager dans un certain secteur
plus.de troupes qu'il n'en peut contenir. C'est pourquoi,
bien que dans l'erisemble nous soyons numeriquement
plus faibles, il nous sera encore possible de combattre
Fassaillant lä oü il attaquera. Enfin, nous devons, avant
tout, pouvoir disposer de positions fortes et preparees
afin que nous puissions manoeuvrer dans un terrain
exceptionnellement favorable. L'on peut dire que dans
les montagnes de Suisse, ne seront pas victorieux les
bataillons les plus forts en effectifs ou les moyens de
combat les plus modernes, mais les meilleurs soldats!
N'oublions jamais cela et ne nous laissons pas impres¬

sionner par des resultats obtenus avec des armes qui
perdront de leur valeur contre nous. Par contre, nous
devons attacher tous nos efforts ä devenir les meilleurs
soldats.

On entend dire egalement que cela n'aurait aucun
sens de nous defendre dans nos montagnes, puisqu'ä ce
prix nous devrions quand meme sacrifier une grande
partie de notre territoire.

Lä encore le raisonnement est faux, car tant que
nous sommes decides ä nous retirer dans notre forteresse
naturelle pour nous y accrocher farouchement, prets ä

repousser chaque assaut, nous empechons par lä-meme
que la Suisse soit attaquee. Car, ne l'oublions pas, notre
pays ne peut etre interessant pour ses voisins que pour
autant que ses voies de communication sont ä disposition,

ainsi que son approvisionnement et son industrie.
Si un attaquant doit par contre compter que pendant
sa progression, il ne trouvera aucun approvisionnement,
qu'il se heurtera ä des ponts detruits, des usines en
cendres, et qu'en outre au cceur de la Suisse, il entrera
en contact avec une armee decidee ä defendre le
terrain metre apres metre avec l'opiniätrete que l'on con-
nait aux Suisses, il renoncera alors ä son projet
d'engager le combat avec nous, car ce combat ne lui appor-
terait que des deboires.

Si l'on admet la valeur de ces arguments, il faut
aussi reconnaitre que tout depend aujourd'hui de l'etat
de preparation de notre armee. Notre existence en tant
qu'Etat independant sera protegee aussi longtemps que
l'armee restera sous les armes. Chaque unite licenciee
affaiblit d'autant notre armee, car il serait douteux
qu'en cas d'attaque par surprise — improbable pour le
moment :— ces troupes licenciees puissent remobiliser
normalement, surtout dans les regions de frontiere.
Done, si nous demobilisons trop tot, nous risquons d'en-
courager un agresseur eventuel, ce que nous pouvons
eviter en acceptant le sacrifice combien plus leger de
garder l'armee mobilisee. C'est pourquoi celle-ci doit
done rester, dans la plus grande partie, sous les dra-
peaux jusqu'au moment oü, les negociations de paix ter-
minees, le traite qui assurera de nouveau la tranquillite
des peuples europeens sera signe.

La corder accessoire alpin
indispensable

Fig. 1/2. L'art de s'encorder. Le maniement de la corde est
une science que doit posseder ä fond tout alpiniste. Deux
nceuds tout specialement doivent etre sus: (ä gauche) le
nceud qui assure l'homme du milieu dans une cordee ä trois,
et (ä droite) le nceud qui assure le premier et le dernier
homme de la cordee.

Fig. 3. L'etrier. L'homme suspendu ä la corde s'epuise tres
vite. Afin d'y remedier, voici «l'etrier» qui repartit le poids
du corps non seulement sur la poitrine et le dos, mais aussi
sur une jambe.

Fig. 4/5. Le neeud glissant. Chargee, cette corde auxiliaire
tiendra immobile ä la corde principale. Dechargee, eile se
laiss-e deplacer tres facilement, ce qui est tres important
pour la confection de l'etrier, constitue precisement par la
corde auxiliaire.

Fig. 6. Descente sur un neve ä forte pente. La corde reste
tendue, la partie superieure du corps est penchee tres forte-
ment en avant, les genoux sont plies, les jambes s'enfoncent
dans la neige. Le piolet sert de support.

Fig. 7. Se pencher en arriere. C'est essentiel pour une descente
en rappel. Le skieur pour amorcer ses virages se penche
en avant, l'alpiniste par contre, tant que son pieds touche le
rocher, se penche en arriere, jambes ecartees. Les yeux
cherchent les prises favorables.

Fig. 8. Pour assurer la corde. II faut se placer de maniere
ä voir le camarade dans les rochers. Le troisieme homme
de la cordee tient tendue la corde principale.

Fig. 9. Une maniere commode de descente en rappel. Les
cuisses et le derriere sont dans une ganse double et fixee
ä la corde principale. La corde de reserve est passee deux
ä trois foix dans le mousqueton, ainsi Faction de freinage
est süffisante; eile peut etre augmentee encore par une traction

de la main droite sur la corde.
Fig. 10. La descente en rappel, un sport passionnant. Voici le

dernier homme d'une cordee. II va descendre en rappel.
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